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LA RÉCOLTE DU "SAMEDI"

(A tr-avers le.s jolurnaux Pari.siens)

Un pauvre prisonnier se plaignait au juge
d'instruction (ce qu'ils doivenit fêtre instruits ces
ljuges là) du manque <'air <laits sil cellule

-Enl solnnie, glue reclaiitez-vous 7
- En soitte ? d'argenit ?je nie dentande rien,

miais je mie trouve troll à l'étroit et je demtande à
être élaryi !

On craint pour la raison du ju.ge.

Calmeo prêchec toujour-s pour l'accord-à nSeud
-- qui doit exister dans F'ariniée et, pour- cette
raison, fulminue contre les hauts grades.

-Coinenit voulez-vous arriver à l'ententte,
tant qu'il existera (les chefs <le dlivisiont.

.Calino a <les imtperfections, mais il a une qua-
lite, il est plein de coeur.

L'autre soir, en rentrant cIhez lui, il rencontre
un aveugle qui clhemniat battamnt le mur dle sa
canne.

-Pauvre hommte, dit il ; tenez, voilà pour ren-
trer chez vous.

Et il lui mtet dans la nmain une bjoîte d'allu-
mettes en cire.

A la foire aux pains d'épices, à Paris.
Un gavroche devant la baraque d'une femtme

colosse
-Conibien qu'ça coûte pour le voir, votre rîti-

nocéros?
-Vintgt centimes, jeune liom mue.
-Tenez, v'là deux sous, j'n'ouvrirai qu'un oeil

B... a pris l'hunmanité en horreur.
Après une <les dernières catastrophes, écroule.

ment de pont, rencontre de (toux trains ou téles-
collage, on comptait onze miorts et vingt-six<
b>lesse-s.

-Q.,u'est-ce que cela mie fait?7 répondiît-il, je nie
les connaissais pas.

-- Et si vous les connaissiez?
-C'est <ifilirent, cela Il nte ferait plaisir

X... surprentd l'autre soir son dlomestique en
train de dléguster un verre d'excellentt chiambertin.

Baptiste reçoit avec humilité une verte setîtonce
de son niaitre et se contente de répliquer d'une
voix douce:

-Monsieur voudra bien constater que ce
n'était pas dans le verre (de nmadame.

Une bonne nouvellemenît eut service à Paris:
bAlilon ! un bain, niaintenant ! qu'est ce

qu'ils feront donc quand ils seront iala.des?

Il

L'esprit d'autrefois : (lui p
iPalissot dlisait un jour à Chténier que (deux con- Lat

currents pour unse lace à l'Institut lui avaiientt sur l
passé sum- le corps. serpe

-Atonl amoi, répondit le poète, vous êtes le ;,out To
aux ditcs. soluste

dilleér
Màfaimg de con venanice. l'end<l
Unme amuie dle la itariée la félicite et lui lit MsL
- l'on union repose, je l'espère, sutr une siai. glissa

litude (le g'oûts. ù iîi re
-Oh% ! assurémnt ! nion fiancé lie nt'aiiîîe pas, la nu

et je ne peux pas le souffrir. cervil
Ce

Eît cour d'ass;,ises: soni ni
On juge une affaire <le rixe dans un cabaret, <le ce

suivie <le nteurtre. trotiv
-Témioin, <lit le pré('sidenit, racontez l'orig-ine

de la quer-elle. '
Le témIoin se tourniant vers le jury surfer
-Voici :l'accusé, pour tin rien, se itet tout à aigui

coup à crier : tas d'imbléciles ! tas d'idiots ! tas <le et oit
instilles ! ticale

Le président, inî(erroiiparft avec dlouceur ptendi
-Ne vous adressez pas à messieurs les jurés : lait,i

parlez à la cour. pas à

Il y a quelques jours, une
fillette d'une douzaine d'an-
nées se présentait chez nia-

danse veuve L..., rute Véroit,
et demiandait à lui parler.
Mise est, présence <le la iliai-
tresse <le lieu, l'cenfanît lui
(lit

-Madante, je viens vouis
souhaiter votre fête I

-Mais, imia chète petite,
répond lat dame, je ne vous
connais pas.

-Moi, je vous Coninais
bien, allez, madame ; mion
père a travaillé peut- vous
lorsque vous êtes réc'miiient
devenue vcuve. ..

-Ait iais que fait (lotte
votre papa ?

-Il est croque-mîort

Entre amiies.
-Où allez-vous faire votre

voyage de noces ?
- l"elfort.

-'iens I..pourquoi <le ce
côté 9

-Mifon mtari lit file c'est
lat ligne où il y a le plus de
tutinels

I',e comble dle lat rigidité pour un bals-
quier:

F"ai re eut irisontie* six ilémioire, parce
qu'elle lui tait dé<faut.

li e comble de l'ecioelnce citez ti Coni-
vive
SVouloir manger dants l'assieýtteý du
budget.

I ýe combulhe de lat bravoure
F"air r ieuler f ie échiéance.

Hlier. titi inudi vidlu it.58e?. bien cou vert.
it teilai t le b ateau-mnouche sur tit pou-
toit. Il ''I isse et t oumbe à l'eail.

IUil mîrarimnier se précipite à soli Secours
et, le railene su r le r vaIre.

le 1110monsieu r demande tit fiacre, jîetto
if-t se uneî adressel lit coclîcr et remet cinq
francs au marinier.

-IEh bijen ! dlit un (les assistanîts, ce
n'est pas lat géntérosité qlui l'étoulle...

-ILtissez (lotie, fait let marinier, il sait
uilCU?. qule nous ce que vaut sa vie !

Lis sîre(dîisius-rîéèeau
B~résil une espèce do serpent, la -"giboi:i",
(lui a pour mission (le détruire les rats

ullulent dlans certaines contrées deo ce pays.
Il iloia ", (lui se vendI 5 à Cm fralus pièce

snles (le Rio.Ie-.laneiro, est un) petit
lit (lui atteint à peine la grosseur (lu lbras.
ut le jour-, cette bête iliolènsb.ive et pares.
dtort au pied <le l'escalier (le la maison, ils-
ente aux allées et venues (les personnes (le
roit.
Lis à l'entrée <le lat nuit, elle se met est cihasse,
nt, se faulit partout, se détendant comsise
msort à l'approche d'un rat, qu'elle saisit pîar
que et dont elle broie la tète et les vertèbres
cales.
t animtal s'attache très bien à la imaison (le
taitre, à ce point même (lue si on1 l'éloignte
tte maison, il sait presque toujours ont re-
er le clhenmin.

aie dla7s le litit-Sinuple épreuve, pour s'ais-
s'il y ta del, l't:au <laits le lait. Ont trempe une

Ili, à tricoter bien. polie dlains le vase de lait,
l'en retire immnédiatenment oit la tenant ver.-
muent. Si le lait est pur il reste (lu lait sus-
si à l'aiguille, miais S'il y a <le l'eau a 'jouté au
ttéitie on petite quantité, le liquidle il'adliere
'ai<'uîllo.0

j) lSAl>IT<INTlENIENT

u.-l'e joli vieux iiienhlc ! Il doit y avoir file légendle attachi-e à cette
LititiijIiitI ?

, .-Ily eni avait uneic ais le iîiarihaiîil ue idecmandîait tropl cher. Il
uic l'a ciiuà îîtiîitiqé pix, cii retirant la Iîgeidmi qju'il a transiférée à un
vieux lit dut Xvie siècle.


